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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


NUREMBERG 


COMPTE-RENDU OFFICIEL DE LA SEANCE D'OUVERTURE 


20 NOVEMBRE I945 


sous la Présidence de M.LAWRENCE 
de IOn. à I£h 30 


L'HUISSIER AUDIENCIER .- Le Tribunal Militaire 


International va faire son entrée . 


M.LE PRESIDENT.- Avant que les accusés soient 
appelés à se défendre , il va être procédé à la lecture de 
l'acte d'accusation d'après lequel ils sont accusés de 
erimes contre la paix, de crimes de guerre , de crimes 
contre l'humanité et d'un plan commun de conspiration 
pour l'exécution de ces crimes . 

Le Tribunal désire que je fasse une courte décla- 
ration : le Tribunal International Militaire a été créé 
à la suite de l'accord conclu à Londres le 8 Août 5 
qui établit le Statut du Tribunal et ses annexes . Ce 
Tribunal a été créé d'après l'article I de ce Statut 
pour juger rapidement et pour punir les prihcipaux 
criminels de guerre de l'Axe de l'Europe . 

Les signataires de ce Statut sont les gouverne. 
ments du Royaume Uni de Grande Bretagne et d'Irlande du 
Nord, le Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique, le Gouverne 
ment provisoire de la République frangaise et le Gouverne- 


ment de l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques. 





Les Ministères Publics désignés par les quatre 
signataires ont désigné les criminels de guerre qui 
doivent être jugés par ce Tribunal . Ils sont d'accord 
sur l'Acte d'accusation inculpant les accusés ici présents 

A Berlin le 18 Octobre 1945 l'acte d'accusation a 
été lu . Une copie de cet Acte en langue allemande en 
a été donnée à chaque accusé qui l'a eue entre les mains 
pendant plus de 30 jours . Tous les accusés sont représenté 
par un avocat . Dans presque tous les cas l'avocat a été 
choisi par l'accusé lui-même mais dans certains cas où 
on ne pouvait pas choisir d'avocat le Tribunal en a dési- 
gné un d'office . 

Le Tribunel a appris aveo satisfaction les mesures 
prises par les Ministères publics pour permettre aux Avo~ 
cats de la défense de prendre connaissance des documents 
sur lesquels l'accusation est établie afin que les accu- 
sés aient toute facilité pour se défendre en toute 
équité . 

Le procès qui va commencer est unique dans 
les annales du droit mondial . Il est dà première impor- 
tance aux yeux de millions de personnes sur la terre 
entière et pour cette raison tous ceux qui prennent une 
part, quelle qu'elle soit, à ce procès ont une grande res- 
ponsabilité et doivent accomplir leur devoir sans peur 
' d'après les principes sacrés de la loi e$ de le justice . 
Les quatre signataires qui ont entrepris ce procès 
entendent qu'il reste toujours fidèle aux principes et 
aux traditions qui seuls peuvent assurer la justice 
avec autorité .Le monde civilisé en entier y est inté- 


ressé . 
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Ce procès est public dans toute l'acception du mot . 
Je dois donc rappeler au public que le Tribunal insiste 
pour que l'ordre soit toujours maintenu et qu'il prendra 
les mesures nécessaires dens ce but `. 

Pour me conformer au Statut , je vais maintenant 


procéder à la lecture de l'Acte d'accusation . 


L'ACTE D'ACCUSATION EST LU PAR M.SIDNEY ALDERMANN ET 
SIR D.MAXWELL FYFE . 


LE PRESIDENT. -L'audience est suspendue pour 
I5 minutes . 

SIR D. MAXWELL FYFE.- Le Représentant de la 
République française prendra la parole à la reprise de 
l'audience . 
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REPRISE DE L'AUDIENCE 


LE PRESiDENT.- Le Tribunal apprend que l'accusé 
Kaltenbrunner est malade . Le procès continue en son 
absence . Je demande au représentant du Gouvernement 


Provisoire de la République Française de prendre la parole. 


LECTURE DE L'ACTE D'ACCUSATION PAR M.PIERRE MOUNIER ET 
PAR M.CHARLES GERTHOFFER . 


LA SEANCE EST LEVEE 
à I2h 50 


H LÀ * .‏ * 
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um crime contre la nation. Nous de iandons 
en conséquence la confiscation impitoyaole de 
tous les profits de guerre", Je ne blâme pas 


cette politique. En réalité, je vouurais qu'elle 


fut universelle. Je veux seulement faire remar- 


quer qu'en temps de paix en 1920, la guerre é- 
tait une préoccupation du Parti Nazi et qu'il 
coumenga le travail de renare l idée de guerre 
moins désagréable à la masse du peuple. Avec 
cela il combina un programme d'entrainenent 
physique et de sports pour la jeunesse qui de- 
vint, conne nous le verrons, la couverture d'un 
programme secret d'entrainement militaire. 

La déclaration du Parti Nazi engaseait 
aussi ses membres dans un programne anti-sémite, 
Elle déclarait qu'aucun Juif ou aucune personne 
de sang non-allenand ne pouvait être membre ae 
la nation Ces personnes devaient être privées 
de leurs droits, disqualifiées pour ies emplois, 
soumises aux lois sur les étrangers, et n'avaient 
droit à la nourriture qu'apres que la population 
allemande aurait été pourvue, Tous ceux qui é- 
taient entrés en ALlenagne apres ie 2 Août I9I4 
devaient être invités à partir inmédiatenent et 
toute immigration de non-allemand devait être 
interdite. 

Le Parti avousit ainsi, üs les premiers 
jours un programme autoritaire et totalitaire 


pour l'Allemagne, Il denandait la création d'un 
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Pouvoir Central fort avec une autorité illi- 
mitée, la nationalisation de toutes ies af- 
faires qui avaient été groupées en consortium 
et le renouvellement du système u'éducation 
"dont le but doit être d'enseigner à l'élève 
la comprehension de l'iaée d'Etat (Sociologie 
d 'Etat)". Son hostilité aux libertés civiles 
et à la liverté ae la presse était annoncée 
clairement par ces mots : "Il doit être inter- 
dit de publier des journaux qui ne contribuent 
pas au bien de la Nation. Nuus demandons des 
poursuites légales contre toutes ies tendances 
artistiques ou littéraires de nature à nuire à 
notre vie en tant que Nation et la suppression 
des institutions qui seraient en opposition 
avec les exigences ci-dessus indiquées", 

Le projet de persécution relisieuse é- 
tait enveloppé du langase de la liberté reli- 
&ieuse, car le prograume nazi disait : "Nous 
demandons la liberté pour toutes les sectes 
religieuses dans l'Etat". Mais il continue avec 
cette restriction : "en tant qu'elles ne sont 
pes un danger pour lui et ne combattent ni la 
moralite, ni le sens moral de la race aiienance, " 

Le programme du Parti laissait entrevoir 
la canpasme de terrorisme . Il annongait, nous 
demandons une guerre impitoyable contre ceux 


dont l'activté est nuisible aux intéréts com- 


muns", et il demandait que cette faute fut pu- 


nie de mort. 
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Il est sisnificatif que les Chefs du Parti 
aient interprété ce programme cowie un program- 
me belliqueux qui précipiterait de fa;on cer- 
taine de conflit. Le Parti politique du Farti 
concluait :" Les Chefs du Parti jurent ae cuer- 
cher - sans regarder aux conséquences - et si 
besoim est, en sacrifiant leur vie - à exécuter 
les points ci-dessus". C'est le Corps dirigeant 
du Parti - et nom p2s tous ses membres - qui 
est accusé comme organisation criminelle, 

Voyons maintenant connent les Leaders au 
Parti remplirent leurs enzagenents de poursui 
vre leurs buts sans considération des consé- 
quences : manifestement leur objectif étran, er 
qui n'était rien moins que de violer les trai- 
tés internationaux et d'arracher des territoires 
au contrôle étranger, aussi bien que la plus 
grande partie de leur programme intérieur ne poux 
vait être accompli que par la posses:ion du mé- 
canisme de l'Etat Allemand. Par conséquent leur 
premier effort fut de renverser la Répuolique 
de Weimar par une violente révolution. 

Un puth avorté à Munich en 1933, mena un 
srand nombre d'entr'eux en prisom La périoue 
de méditation qui suivit produisit "Men Kampf?! 


Par suite, la source de la loi des travailleurs 


du Parti est une source de revenus considéra- 


bles pour son Chef Suprême. Les plans nazis 
pour le renversement violent de la faible ré- 
publique se transformèrent alors en plan pour 


la prise du pouvoir. 
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On ne pourrait faire de plus grave erreur 
que de stimaziner le parti nazi sous la forue 
d'organisation relâchée, que nous, „ens du nonde 
occidental, appelons "parti politique". Em ais- 
cipline, structure et méthode, le Parti Nazi 
n'était pas adapté au precessus démocratique de 
persuasion, c'était un instrument de conspiration 
et de coercition. Le Parti ne fut pas organisé 
pour prendre le pouvoir dans l'Etat Allemand 
avec l'assistance de la majorité du peuple alle- 


mand ; il fut organisé pour s'emparer du pouvoir 


en violation de la volonté au peuple. 


Le Parti Nazi, sous le "Führerprinzip" était 
lié par une discipline de fer sous la forae d'une 
pyramide avec le Führer HITLER au sonnet, s'élar- 
gissant en de nomoreux corps de connandenent com- 
posés à la base de suzerains d'une association très 
étendue du parti, 

Tous ceux qui ont pu aider le mouvement d'une 
façon ou d'une autre, ne furent en aucune namière 
les véritables membres au Parti. Les nenbres pré- 
taient au Parti un seruent qui en fait, revenait à 
une abdication de l'intellisence personnelle et de 
la responsabilité morale. Ce serment était :" Je 
jure fidélité inviolable à Adolf HITLER, je lui ju- 
re une obéissance absolue, ainsi qu'aux chefs qu'il 
me designe ra". 

Dans la pratique journaliere, les memores sui. 
vaient leur Chef avec une idôlatrie pius orientale 


qu‘occidentale. 


Nous ne sommes pas obligés de deviner les mo- 
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tifs ou le but du Parti Nazi. Le but immé- 
diat était de miner 18 République ae Weimar. 
L'ordre de travailler dans ce but fut donné 
à tous les membres au Parti par une lettre a' 


HITLER du 24 Août 1951 à ROSENBERG, dont 
nous proauirons l'original. (Document U47-ES. 


du dossier Rosenoerg). Un film saisi nous 
permet de présenter l'accusé Alfred ROSENBERG, 
qui, de L'écran, vous dira lui-même toute 
l'histoire. 
Les S.A. intervinrent viole nent dans 
les élections. Nous avons ici ies rapports du 
S.D. décrivant en détail comment ses memores 
violèrent plus tard Le secret des election 
pour identitier leurs opposants. (Documents 
n» R. 142) (Rapport des dossiers du S.D.Kochem), 
L'activité du Parti, outre toutes les for- 
mes ordinaires de lutte politique, prit L'as- 
pect d'une répétitiom en vue d'une guerre. Il 
utilisa une formation au Parti "aie Sturmab- 
teilungen" connue communément sous le nom de 


S.A. C'était une organisation volontaire de 


nazis jeunes et fanatiques, entraïnés pour 


l'usage de la violence dans une discipline 
semi-militaire. Les memores commencerent par 
agir comme gardes du corps des Chefs Nazis 
et passerent rapidement de La tactique défen- 
sive à la tactique offensive. Ils devinrent 
des bandits disciplinés pour oriser les réu- 


nions de l'opposition et terroriser leurs ad- 
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et ses organisations de jeunesse. Il or:anisa 
des mécanisnes administratifs, élaborés pour 
identifier et supprimer espions et infornateurs, 
administrer les canps de concentration, faire 
fonctionner les foursons de mort et financer 
tout le mouvement. Par ses cercles concentriques 
u'autorité, le Parti Nazi, comie ses Gaefs s'en 
vantèrent plus tard, organisa et aomina finale- 
ment chaque phase de ia vie allemande, mais pag 
avant d'avoir en:sasé une violente lutte intérieure 
caractérisée par une criminalité brutale. Pour 
préparer cette phase de leur lutte, les Nazis 
créèrent um système de police du Parti. Celui-ci 
devint le modèle et l'instrument de la police 


d'Etat, ce sui était le premier vut de leur plan, 
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Les formations du parti , y compris l'organisme en 
chef du parti, les S.D. les S.S. les S.A. et l'infâäme police 
secrète d'Etat du Gestapo, toutes ces formations sont accu= 
sées,, en tant du'organisations criminelles, organisations 
qui, comme nous le prouverons d'après leurs propres documents 
n'étaient recrutées que parmi des nazis témérairement dévoués 


prêts dans leurs convictions et leur nature à exécuter les 


RAS ed plus viohents pour faire réussir le programme 


concerté . 

Ils terrorisérent et réduisirent au silence 
l'opposition démocratique, et purent à la fin s'associer a- 
vec des opportunistes politiques, des militaires, des indus- 
triels, des monarchistes et des réactionnaires . 

Le $0 Janvier 1935 Adolf Hitler devint chancelier 
de la République allemande,. Une organisation néfacte repró- 
sentée au banc des accusés par ses plus éminents survivants 
avait réussi à s'emparer du mécanisme du gouvernement alle- 
mand, façade derrière laquelle par la suite, ils pour- 
raient réaliser la guerre de conguéte qu'ils avaient complo- 
tóe depuis si longtemps . 


La conspiration était entrée dans sa seconde phase. 


Renforcement de la puissance nazie . 


Nous allons maintenant considérer les mesures 
qui progressivement amenèrent les crimfes les plus abomi- 
nables contre 1 humanité , mesures que les conspirateurs 
avaient prises pour dominer complètement l'Etat allemand 
et préparer l'Allemagne à une guerre d'agression indispensa- 
ble à leurs fins . 

Les Allemands étaient en 1920 un peuple frustré et 
désorienté par la défaite et la désintégration de leur 


gouvernement traditionnel . Les éléments démocrates qui 
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essayaient de gouverner 1' Allemagne en faisant fonctionner 
les rouages de la nouvelle et peu puissante République de 
Weimar ne furent pas suffisamment soutenus par les forces 
démouratiques dans le reste du monde . On ne peut nier 
que l'Allemagne, lorsque la crise mondiale s'ajouta à ses 
autres problèmes particuliers eut à trouver des solutions 
à des problèmes économiques et politiques complexes néces- 
sitant des solutions urgentes et hardies . 

Les mesures intérieures par lesquelles un pays 
cherche la solution de ses problèmes ne regardent pas 
en général les autres nations, mais dès le début, on recon- 
nut dans le programme nazi un programme désespéré, destiné 
à un peuple souffrant encore, des effets d'une guerre perdue | 
Au début, la politique nazie ne pouvait, on l'a toujours 
reconnu, êtr e atteinte par une guerre nouvelle et plus 
heureuse . 

La solution proposée au präblème allemand par les 
conspirateurs n'était ni plus ni moins qu'un complot 
pour reprendre les territoires perdus et pour acquérir 
d'autres territoires fertiles de l'Europe centrale par 
la dépossession et l'extermination de leurs habitants . 
Ils proposaient en outre de détruire et d'affaiblir d'une 


façon permanente tous les autres pays voisins afin de s'assu: 


rer la domination virtuelle de l'Europe et aussi probablement 


du monde entier . Il ne nous est pas nécessaire de préciser 
les limites exactes de leurs ambitions, car il était et 

il est aussi illégal de faire la guerre quelle que sott 
l'importanoe pius ou moins grande de l'enjeu . 

A cette époque, il y avait deux gouvernements en 
Allemagne, celui qui gouvernait réellement et celui qui 
n'en avait que l'apparence . L'appareil extérieur de la 
République Allemande était maintenu pour un moment, c'était 


le gouvernement extérieur et apparent, mais c'était le 
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corps des dirigeants du parti nazi qui détenait l'autorité 
réelle dans l'Etat . Câtte autorité était en dehors et au- 
dessus de la loi . 

Le 27 Février 1933, moins d un mois aprés qu'Hit- 
ler fut devenu chancelier, le Reischtag brûlait . Cet 
incendie du momument symbolisant le libre gouvernement par 
les assemblées parut si providentiel pour les nazis 
que lon orüt qu'ils l'avaient préparé eux-mêmes . Certes, 
lorsque nous contemplons leurs crimes, ceux dont nous avons 
connaissance, nous ne pouvons croire qu'ils auraient reculé 
devant le simple crime d'incendie volontaire . Il n'est 
pas nócessaire cependant de chercher à conclure cette con- 
troverse engagée à propos de la responsabilité de l'inéendie 
ce qui importe, c'est le perti qu'ils en ont tiré, et les 
effets que dh incendie eut sur l'opinion publioue . 

Les nazis accusérent immédiatement le perti communiste 
d'avoir préparé et perpétré ce crime, mais tous leurs efforts 
convergérent pour faire apparaitre cet incendie comme le si- 
gne avant coureur d'une révolution communiste . Puis, 
profitant de l'hystérie collective, les nazis opposèrent à 
cette révolution fantôme, une révolution bien réelle . 

Dans le mois de décembre qui suivit, la Cour Supréme ac- 
quitta les communistes avec un courage et une indépendance 
digne d'éloge , mais il était trop tard, le cours tragique 
des évènements que les conspirateurs nazis avaient mis en 
marche se précipitait et ne pouvait plus être influencé 

par cet acquittement . 

Hitler, le lendemain matin obtenáit du Président 
von Hindenburg, âgé et malade, un décret présidentiel 
suspendant les garanties de la liberté individuelle , conte- 
nus dans la Constitution de Weimar . On doit rendre justice 


à Hindenburg: la Constitution elle-même l'autorisait à sus- 
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pendre temporairement ces droits fondamentaux "si la sécu- 
rité et l'ordre public étaient troubéés et menacés en 
Allemagne ". On doit reconnaitre aussi que le Président Hé… 
bert,avait lui-même irvoqué précédemment cet article de 

le Constitution, mais le coup de force des nationaux-socia- 
listes fut rendu possible 1بر ا‎ du décret Hine 
denburg-Hitler étaient différentes de toutes celles dont on 


avait précédemment usé lorsque le pouvoir de suspension a- 


vait été invoqué . Chaque fois qu'Hébert avait suspendu 


les garanties constitutionnelles de la liberté indivi- 


duelle, son décret avait expressément fait revivre la loi 
d'incarcération protectrice adoptée par le Reischtag 

en 1916 durant la guerre précédente . Cette loi garantissait 
une audience judiciaire dans les 24 heures suivant l'arres- 
tation,accordait le droit d'avoir un a vocat et de lire 
tous les rapports se rattachant à l'affaire . 

Elle stipulait le droit de faire appel et prévoyait une 
compensation prise sur les fonds publics pour les arres« 
tations faites par erreur. Le décret Hitler-Hindenburg 
du 24 Février 1955 ne contenait aucune de ces garanties: 
leur omission a pu échapper à l'attention de Hindenburg . 
Certes, il ntapprécie pas ses effets . Elle donnait à 
la police et aux formations nazies déjà existantes. 
aux ordres d' Hitler une liberté d'agir totale, sans res- 
triction, sans responsabilité; l'arrestation sécrète et 
la détention indéfinie sans accusation, sans preuves, 
sans audience, sans avocat, devint la méthode courante, 
ainsi que d'infliger des punitions à tous ceux qui déplai= 
saient ou étaient suspects à la police nazie . Aucune Cour 
ne pouvait délivrer de mandat d'arrêt ni de mandat d'habéas 
corpus ou de sertoriari . Le peuple allemand était entre 
les mains de la police et la police entre celles du parti 


nazi et le parti entre les mains d'une bande d'hommes perfi- 


des dont les accusés, ici devant vous, sont les chefs repré. 





34, 


۷ 


sentatifs qui ont survécu. 

La conspiration nazie, ainsi que nous le 
démontrerons, avait àvait pour but, non seulement d'écraser 
l'opposition mais d'exterminer les éléments irrémédiablement 
opposés aux idéologies de 1 ‘Etat. Edle ne visait pas seulement! 
à établir le nouvel ordre nazi mais à assurer sa domination 
pendant mille ans, comme Hitler le prédisait. Les nazis n*hé- 
sitèrent jamais, ne furent jamais d'avis différent en ce qui 
concernait ces éléments dissidents. Ces derniers furent 
décrits brièvement par 1* un d'eux, Von Fritsel, le 11 décem- 
bre 1958, en ces termes (document n° 1947) : 

"Peu de temps après la première guerre, 

"j'en vins à cette conclusion que nous devions gagner 
"trois batailles pour que l'Allemagne redevint puis- 
"sante, à savoir : 
"Io « batailles contre les classes ouvrières 
"Hitler 1 ta gagnée 
"29 . bataille contre l'église catholique 
ou plus exactement contre les ultramontains 
"3°. bataille contre les juifs et la lutte 
menée contre eux en Allemagne ne fut qu'un exercice 
"en vue d'un assaut mondial contre les mêmes éléments. 
On distingue dans l'espace et dans le temps 
deux entreprises de crimes contre l'humanité, l'une concefne 
les crimes commis en Allemagne avant et pendant la guerre, 
l'autre concerne les crimes commis en territoires occupés pen- 
dant la guerre. Mais ces deux catégories de crimes ne sont pas 
distinotes dans le plan nazi, elles ne constituent genis dérovu- 
lement continu du plan nazi dtextermination des peuples et des 
inétitutions capables de servir à tous instants de points de 
mire ou d'instrument contre leur "noüvel ordre mondial", 
Nous considérons, dens ce discours, oes ori- 


mes contre l'humanité comme des manifestations du plan nazi 
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unique et nous en parlerons en suivant la classification 
du général von Fritsch.lui-même 
LA LUTTE CONTRE LA CLASSE OUVRIERE 

Quand Hitler arriva au pouvoir, 1l y avait en 
Allemagne trois assooiations syndicakes du travail : la Confédéra- 
tion générale allemande du Travail (A.D.G.B.) comprenant 28 syndi- 
cats affiliés ; la Confédération générale des travailleurs indópen- 
dents (A.F.A.) comprenant treize syndicats confédórés qui groupaient 
plus de 4.500.000 membres et le syndicat chrétien du Travail avec 
plus de 1.250.000 membres. 

Les travailleurs allemands, comme d'ailleurs 
les travailleurs des autres pays, avaient personnellement peu à 
gagner dans la guerre, S'41 est vrai que le travail est fait habitus 
ellement pour aider une nation à faire la guerre, il est par lui- 
même une force papifique dans le monde . Les travailleurs allemands 
se rendirent compte en 1953 que le jotg de la guerre peut être 
lourd. Le programme nazi exigeait que cette partie de la population 
allemande fut privée non seulement du moyen d'empêcher kes l'échange 
de son maigre confort contre des armements, meis aussi entraînée 
et forcée à de nouveaux sacrifices, faisant partie de la prépara- 
tion de guerre nazie. Le travail devait 8tre domptését cela signi- 
fiait que ces organisations et moyens de cohésion et de défense 
devaient être détruits. 

L'intention du parti nazi d tembrigader le 
travail à son profit fut avouée par Ley le 2 mai 1955 dans un dis 
cours aux travailleurs où il disait : 

"Vous pouvez dire ce que vous voulez, vous 

“avez le pouvoir absolus. Il est vrai que nous sommes au pouvoir mais 
"nous n'avons pas tout le peuple aveo nous, nous ne vous avons pas 
entièrement, vous, travailleurs, et ctest vous que nous voulohs ; 
"nous ne vous laisserons pas vous manifester tant que gous ne serez 


“pas complètement d'acford avec nous, et cela sans arrière pensée." 
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deux plus imnortantes 
le ۶2 evril 1935, le conspirateur Rotert Ley 
que "chef d'ft st-major de l'organisation noli 
du N.".D.A,P." ct agissant non se lement eu nom du 
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de choc" morales à 1٢ intr ieur 
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